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ENSEIGNEMENT 


Conférences d'internat et de Bureau central, de 1872 à 1882. 
Cours complémentaire t la Faculté, en qualité d’agrégé, sur les 

Cours clinique^ l’hôpital des Enfants (suppléance du professeur 
Parrot). —1884. 

Cours complémentaire semestriel à la Faculté sur les maladies 
de l’appareil digestif. — 1883. 

Rappel d’exercice a la Faculté (suppléance du professeur Bou- 

Leçons cliniques hebdomadaires à l'hôpital Necker de 1887 à 
1892 inclusivement. 
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SOCIÉTÉS SAVANTES 
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Externe. —1867. 

Interne. — 1868-1873. 

Médecin du Bureau central. — 1877. / ’ 

Médecin de l’hépital de Lourcine. — 1879. 

. Médecin de l’hôpital Tenon. —1879-1883. 

Médecin de l’hôpital des Enfants (suppléance de M. le professeur 
?arrot). — 1884. 

Médecin de l’hôpital Necker. - 1883-1892. 


SERVICE MILITAIRE 


Médecin aide-major de classe au 19* chasseurs à pied, armée 
du Nord. — 1870-1871. 

Direction de l’ambulance de la Préfecture de Lille. — Février- 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


1. Leçons de clinique médicale, 2 volumes in-S de 500 p. Chez 
Doin, 1890. 

Ces deux volumes sont la reproduction d’une partie des leçons 
faites à l’hôpital Necker pendant les années 1888 et 1889. 

Bien qu’elles s’adressent nécessairement à des sujets fort 
variés, il a été possible de les grouper en une série de chapitres, 


tieux, à l’artérite typhoïde et à la cachexie palustre. 

Dans les maladies pulmonaires, j’ai comsacré une série de leçons 
aux formes atténuées, abortives de la pneumonie, qui paraissent 
répondre à une virulence moindre du pneumocoque, par opposi¬ 
tion aux formes graves caractérisées par l’état typhoïde. 












de l’appendice iléo-cæeal accompagnée d’accidents typhoïdes : enfin 
la pathogénie des hydropisies consécutives aux diarrhées chro¬ 
niques. 

Les maladies du rein ont fourni également quelques points inté¬ 
ressants et assez nenfs. La leçon consacrée à la néphrite au cours 
de la pneumonie a été le point de départ des recherches consignées 























































13. Article « Foie ». Dictionnaire encyclopédique des Sc. médi¬ 
cales, 1877. 


Cet article, qui comprend 800 pages du Dictionnaire, est un véri¬ 
table traité des maladies du foie, qui jusqu’à ces derniers temps 
est resté l’ouvrage le plus complet paru sur ces matières. 

Les chapitres qui ont nécessité le plus de recherches person¬ 
nelles et qui ont un cachet original sont les suivantes : 

Tout d’abord, l’Introduction, qui est consacrée à la pathologie 
générale du foie, et à la séméiotique des affections hépatiques. 



pleinement conlirmé ce mode pathogénique. De même, le traite¬ 
ment par l’incision et le pansement antiseptique, préconisé dans 



















d’hydropisie péritonéali. _ 

plète de la veine porte. C’est la confirmation indirecte de la théorie 
que j’ai toujours soutenue, à savoir que dans la cirrhose l’ascite est 
le fait de l’irritation péritonéale, bien pluWt que de l’obstruction 
porte. 

19. Kyste hydatique du foie communiquant avec le duodénum 
et s’étant fait jour par le poumon en déterminant de la gan¬ 
grène pulmonaire et une hémoptysie terminale. Ibid., p. 482, 
1874. 

20. Diagnostic des kystes hydatiques de la face profonde du 
foie, accompagnés d’ictère. Thèse ie Codet, 1881. 

Thèse inspirée par une observation d’ictère chronique simulant 
une cirrhose hypertrophique biliaire et terminée par des accidents 


21. Alcoolisme subaigu ayant donné lieu à des accidents com¬ 
parables à ceux de l’ictère grave ; lésions d’hépatite intersti¬ 
tielle diffuse à l’autopsie. Mém. de la Société clinique, p. 1S5, 









































avait eu une crise d’éclampsie, ou une hémorragie cérébrale 
spontanée, ou une hémorragie à l’occasion d’une crise éclamptique. 
L’autopsie révéla une thrombose primitive de la veine du corps 
strié, qui avait été le point de départ d’une hémorragie veineuse 

ports réciproques de la grossesse, de la thrombose et de l’hémor¬ 
ragie cérébrale. 


31. Idiotie; méningite cérébro-spinale chronique. Soc. 
anaL,p. 121,1872. 



33. Pachyméningite spinale antérieure comprimant le renfle¬ 
ment lombaire, myélite diffuse surtout péri-épendymaire. 
BuU. Soc. anat., p. 398,1874, avec planche. 


















Relativement au siège etàlapathogéniedelalésion, je concluais 
en localisant dans le bulbe l'origine des troublés fonctionnels. C’est 
l’opinion qui depuis a été adoptée par la plupart des neuro-patho- 

41. Sur un cas de glio-sarcome ayant simulé une méningite 
tuberculeuse. Uém. de la Soc. méd. des Hôp., p. 237, 1878. 


42. Intoxication par la vapeur de charbon : paralysie consécu¬ 
tive intéressant la face du côté droit, ainsi que les exten¬ 
seurs de l’avant-bras et dp pied du même côté. Mém. de la 
Soc. méd. des Hôp., p. 33, 1882. 

On croyait, depuis les recherches de Bourdon, que l’hémiplégie 

lésion des centres nerveux. L’observation actuelle démontre que le 
processus toxique s’exerce sur les nerfs : il s'agit d’une névrite 
typique avec lésions dégénératives musculaires et perte de la con¬ 
tractilité électrique. 

Ce point de vue a été conlirmé par les travaux de Brissaud ; il 
est d’ailleurs en parfaite concordance avec les accidents de scia¬ 
tique et les troubles trophiques signalés par Leudet chei les sujets 
asphyxiés par la vapeur de charbon. 







peuvent exister entre les paralysies partielles du membre supérieur 
et la grande hystérie, depuis les cas où l’hémianesthésie est com¬ 
plète et les stigmates névropathiques évidents, jusqu’à ceux où la 
parésie sensitivo-molrice se localise à un segment du membre et se 
montre à l’état isolé, indépendamment de tout indice de névro¬ 
pathie. Une série d'observations montrent tous les degrés et toutes 
les combinaisons possibles de ces monoplégies encore mal inter¬ 
prétées à l’étranger malgré la vulgarisation en France de ces faits 
cliniques. 

46. Des réflexes tendineux : revue de séméiotique générale. 

Revue des Séiences médicales, t. XIX, p. 321, 1882. 









notamment la sclérose en plaques et la paralysie agitante. Ces 
tremblements intentionnels et spontanés sont plus communs qu'on 
ne le pense, et la plupart des cas de scléroses en plaques considérées 
comme guéries appartiennent à cette catégorie. Trois observations 
personnelles démontrent la réalité de ces types cliniques, en même 
temps que leur curabilité. 

M. le professeur Charcot, dans ses leçons de la Salpêtrière, a 

description par d'autres types de tremblement simulant le tremble¬ 
ment sénile, le tremblement mercuriel et le tremblement alcoo¬ 
lique. (Voir Traité de l'Hystérie de Gilles de la Tourette, où ce 
chapitre est tort bien résumé.) 


49. De la contracture liée à l’intoxication sulfocarbonée. Bull. 

Soc. Hâp., nov. 1891. 

Discussion d’un cas de contracture générale, localisée en dernier 
lieu h la mâchoire chez une jeune fille intoxiquée par le sulfure de 
carbone, et différant notablement de la contracture hystérique. 

Des faits analogues, quoique moins probants, ont été signalés 
par Delpech. 





jues. Thèse de?. Boulloche, 1892. 

é faite sous mon inspiration, à l’oe- 
5 pneumonie infectieuse et qui, au 
ris d’accidents paralytiques abso- 
la paralysie diphtéritique. Dans la 


, je groupai un certain nombre de 













L'analogie qui rapproche les lésions osseuses et pulmonaires n’était 
pas soupçonnée en 1872 : aujourd’hui que l’on connaît l’origine 
microbienne de l'ostéomyélite et la présence fréquente du staphy¬ 
locoque dans les foyers de broncho-pneumonie, le lien de ces deux 


55. Stomatite ulcéro-membraneuse et nécrose massive du 
maxillaire. Bull. Soc. nnaf., p. 440-457,1872. 

sait de nécroses parcellaires, et non d’un séquestre massif comme 
celui dont il est question dans cette observation. 

56. Des éruptions secondaires de pemphigus et d'ecthyma 
qui surviennent au cours de la variole. Bull. Soc. des Hôp.^ 
p. 315,1881. 

57. Du rhumatisme spinal. Bull. Soc. méd. des Hôpit., p. 371, 
1880. 

Étude de certaines formes de rhumatisme accompagnées d'impo¬ 
tence fonctionnelle, de douleurs eu ceinture, de troubles trophiques 






















66. Angine infectieuse à streptocoques, supputée, névrite 
secondaire du phrénique et du pneumogastrique. Bulklin 
de la Soc. méd. des Hôp., mBiVS IWl. 

Observation remarquable par la marche envahissante d'une 
angine initialement bénigne, qui se compliqua successivement 
d’accidents laryngés, pulmonaires, gastriques et cardiaques, indi-' 
quant manifestement une névrite des différentes branches du pneu¬ 
mogastrique. Quelques jours plus tard, le diaphragme se paralysa 
a son tour. Finalement, il se produisit une paralysie généralisée 
des quatre membres qui persista deux mois et guérit, i la façon 
de paralysies toxiques consécutives à la diphtérie. 

67. Méningite et abcès tuberculeux du cerveau, ayant l’appa- 




































difficultés du diagnostic. Bull. Soc. clinique, 1888. 


85. Des tumeurs fibro-kystiques de l’ovaire simulant une 
grossesse extra-utérine. Rapport à la Société anatomique. 
Bull. Soc. anal., p. 624, 1872. 

86. De l’étranglement intestinal par double flexion de l’S 
iliaque sur elle-même. Rapport sur la candidature de M. Lé¬ 
ger à la Société anatomique. Bull. Soc. anal., p. 632, 1875. 

provoqué par double flexion de l’S iliaque, lorsque le mésentère est. 
lâche et l'intestin paralysé. Des expériences sur le cadavre, suivant 
la position qu’occupent les intestins dans le décubitus, rendent 
parfaitement compte de cette flexion, qui, pour peu que des gaz 






















